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A I 'occasion de Z 'étude des pmam2tres de l a  d i s t k b u t i o n  d ' m e  
v d a b Z e ,  nous i n s i s t o n s  sur : 

- l a  d i s t i n c t i o n  entre écart-type e t  erreur  standard qu i  caractér isent  
respectivement La dispersion des i n d i v i d u s  e t  Za précision sur leur 
moyenne. 

- Za correspondance en t re  l e s  deux modes d ' e p r e s s i o n  des paramètres 
d 'une d i s t r i b u t i o n  log-nomnale (w.Jtiunétique e t  Zoçari thnquei  . 

L1app1.ication des statistiques aux études épidémiologiques a facilité 
grandement l'interprétatlondes différentes enquêtes effectuées dans ce 
domaine et permis d'améliorer ainsi les connaissances sur l'évolution 
et les prévisions d'évolution des maladies contagieuses. Toutefois, dans 
cette discipline comme dans d'autres, il importe que les auteurs parlent 
le même langage. Or, il apparaît que des confusions s'établissent : 

- d'une part sur la signification et l'utilisation d'un certain nombre 
de données à travers les termes qui les désignent, en particulier 
"l'écart type" et "l'erreur standard" dont les traductions "fran- 
glaises" ne simplifient pas la distinction. 

- d'autre part, B cause de l'utilisation de modes d'expression différents, 
arithmétique et logarithmique, au sein d'une même étude. 

C'est pourquoi, il nous a semblé intéressant d'apporter quelques 
éclaircissements à ce sujet, accompagnés'd'exemples significatifs 
pour évitar des erreurs d'interprétation aux biologistes utilisateurs 
de la méthode statistique. 

Il importe pour commencer de faire un bref rappel de statistique 
descriptive ec inductive avant d'aborder : 

- d'une part, le choix à faire entre écart type et erreur standard, 

- d'autre part, le cas des transformations de variables. 



Quand on doit étudier la distribution d'une caractéristique propre 
à un groupe de sujets, le plus souvent ce groupe ne doit être considéré 
que comme un échantillon que l'on espere représentatif d'une population 
trop grande pour être aperéhendée dans sa totalité. L'étude de l'échan- 
tillon est du domaine de la statistique descriptive, mais c'est grâce à 
la statistique inductive que l'on acquiert des renseignements sur la 
population inconnue à partir de l'échantillon. 

é c h a ~ a n  
POPULATION 

eh.timcLtion de l a  popubAon ph 
La nakth.Cique induct ive  

Pour favoriser cette distinction dans le développement qui suit, les 
symboles des paramètres relatifs à l'échantillon seront écrits en caractè- 
res minuscules et les caractères majuscules seront raservés 2 ce qui 2 
trait à la population. 

1 - RAPPEL DE STATISTIQm DESCRIPTIVE 
=====P=I=====P==E=--==P==*==s==== 

Il s'agit de préciser le contenu d'un certain nombre de termes d'usage 
courant désignant différents paramètres utilisés en statistique. 

1 .  - VARIAaLE -- - - -- - (en ang1ais:variable) 
C'est la caractéristique observée dans 1 'échantillon. 

Trois types de variables sont à distinguer : 

- Lcd vcvLiabL&3 qu&&&vU qui ne sont pas susceptibles de mesure mais de 
classement (sexe, survie ou non d'un animal...), 

- LU VC(IU&LU q=uU O%CO&UG qui sont mesurables maifi ne 
peuvent prendre que des valeurs entières (nombre de particules, d'animaux 
protégés...). 
Le diagramme en bâton est la représentation graphique de la distribution 
adaptée à ce type de variable, il représente l'effectif des individus 
pour chaque valeur. 



- LU vahiabLed c g u a W v u  com%nues qui peuvent prendre toutes les 
valeurs numériques entières ou non dans leur intervalle de variation. 
La représentation graphique de la distribution de ces variables est 
l'histogramme représentant l'effectif des individus pour chaque inter- 
valle de classe. L'histogramme cumulatif des effectifs est obtenu en 
traçanl une courbe 3 partir de la somme, pour une classe donn6e, des 
effectifs de toutes les classe.; antérieures, jusqv'à la classe 
considérée comprise. 

2 .  ------ LE MODE (en ang1ais:mode) 

Ce denier désigne la valeur ou la classe la plus fréquemment 
observée. S'il y a un seul mode, la distribution de la variable est 
dite "unimodale" ; dans le cas contraire, elle est dite "plurimodale" 
(bimodale s'il y a deux modes). 

3. LA MEDIANE (en ang1ais:median) ---------- 
Il s'agit de la valeur de l'observation qui partage la distribu- 

tion en deux : 50 % des cas de part et d'autre de sa valeur. Elle ne 
provient pas d'un calcul, mais d'un classement, elle désigne un rang. 
La médiane a l'avantage d'être très peu influencée par un résultat 
isolé, très différent des autres 

4. - L'ETENDUE - -- (en anglais : range) 
C'est l'écart entre la plus petite eL la plus grande .des valeurs 

observées. C'est une notion de dispersion. 

5. LA FONCTION DE REPARTITION (en ang1ais:distribution function) ----.------------------ 
Dans la grande majorité des cas, les distribltions que l'on rencontre 

en biol~gie peuvent être assimilées à trois lois de probabilité : 

- la loi de Laulace-Ga~~ss ou loi normale, - la loi log-Laplacienne ou loi log norpale, 
- la loi de Poisson. 

Ncus ne retiendrons ici que les deux premières formes de distribution. 

a) La distribution de Laplace-Gauss ou nornale (en ang1ais:normal 
distribution) se traduit graphiquement par une courbe en cloche et symé- 
trique. Une distribution est considérée comme gaussienne lorsque en repré- 
sentant les fréquences relatives cumulées en fonction des valeurs de la 
variable dans son Ztendue sur un papier graphique OC sont disposées 
l'échelle gaussienne en ordonnée et l'échelle millimétrée en abscisse, 
on obtient une serie de points alignés de façon franche. 

Il fau ~  alors confirmer le caractère normal de cette distribution ; 
c'est le but des testsde nomalite dont le plus simple est l'ajustement 
de ces points par le tracé graphique de la droite de Henry. 



b) La forme d e  d i s t r i b u t i o n  log-laplacienne ou log normale 
n'c;t  pas symétrique à cause de son a l l u r e  " é t i r é e "  vers  l e s  grandes 
va leurs .  

Le l a i t  qu'au s e i n  d'une population l a  variance è l ' i n t é r i e u r  
d 'un groupe de s u j e t s  e s t  propo. ' ionnel l t  au c a r r é  de l a  moyei.:ie e s t  
une c a r a c t é r i s t i q u e  de ' 1 d i s t r i b u t i o n  log-normale. t a  tg m s f o m a t i o n  
log dos va leurs  o b s e r v 6 e ~  ramène c e l l e - c i  à une d i s t r i b u t i o n  normale 
e t  en même temps é g a l i s e  l e s  variances.  On s a t i s f a i t  a i n s i  aux 
condit ions requises  pour e f f e c t u e r  des t e s t s  paramètriques. 

6 .  @-KiZ@4! (en ang la i s  : mean) 

C 'es t  un paramètrede pos i t i on .  
Selon que l ' o n  s ' a d r e s s e  à une d i s t r i b u c ' o n  n o m a l e  ou log  normale, 

on ca l cu le ra  une moyenne ar i thmétique ou géométrique. Le terme "mnyenne", 
désigne,sauf i n d i r i t i o n  c o n t r a i r e , l a  moyenne a r i t h m é ~ i q u e .  

La moyenne UhméLi.que (en ang1ais:ar i thmetic  mean) e s t  l e  quot ien t  
de l a  somme des o b s e n a t i o n s  par l e u r  nombre : 

oü n i  : e s t  l ' e f f e c t i f  de l a  va leur  p a r t i c u l i è r e  x i ,  ou de l a  c l a s s e  de 
cen t r e  zi 

n  : e s t  l ' e f f e c t i f  t o t a l .  

E l l e  s ' appl ique  b i e n  à une d i s t r i b u t i o n  normale mais l'information 
q u ' e l l e  f o u r n i t  e s t  peu s i g n i f i c a t i v e  s i  l a  d is t r :out ion  e s t  t rop  d ispersée  
e t / o u  t rop  dissymétrique ( i l  p a r a î t  qu'un s t a t i s t i c i e n  ne sachant pas 
nager s ' e s t  noyé dans une r i v i è r e  d'une profondeur moyenne de un mètre !...). 

La moyenne gZom?l 'qut (en ang1ais:geometric mean) e s t  aux d i s t r i -  
butions log-normales , *  que l a  moyenne ar i thmétique e s t  aux d i s t r ibu -  
t i o n s  normales. C'est  p a r  déf in i t ion ,dans  l e  cas de n  observat ions 

. s t r ic tement  pos i t i ves  ou n u l l e s ,  l a  r ac ine  niPme de Leur produit .  De 
manière plus prar ique ,  c ' e s t  l ' an t i - log  de l a  moyenne ar i thmétique des 
va leurs  transformées en log.  

Exemple : c a l c u l e r  l a  moyenne géométrique de 2 ,  4 ,  4 ,  8 e t  16 : 

- t g = 5 ~ 2 x 4 x 4 x 8 x 1 6  

ou de manière plus p ra t ique  : 

- .og2 i o  + 2 log 40 4 + logJ + log4J6 
xlog = = A =  3 6  0,72 

5 5 

O,i2 e s t  l a  moyenne des va leurs  log,  

1 0 ~ ' ~ '  = 5 , 2 8  e s t  l a  moyenne géométrique. 



La moyenne géométrique a  pour bu t  de prendre en compte l a  dissy- 
métr ie  ; son ca l cu l  a  pour consZquence l a  réduct ion des f o r t e s  va leurs .  

7. LA VARIANCE (en ang la i s  : varianile) ----------- 
La .-piriance e s t  un paramètre de d ispers ion .  C 'es t  le quot ien t  de l a  

somme des ca r ré s  des é c a r t s  à l a  moyenne, par l ' e f f e c t i f  -1 de l ' é c h a n t i l l o n .  

En p ra t ique ,  l a  vari ,ance se  ca l cu le  plus aisément a i n s i  : 

Avec T l  : somme des va leurs  observées,  
TZ : somme des ca r ré s  des va leu r s  observées. 

8. L'ECART TYPE (en ang1ais:s tandard devia t ion)  ------- ----- 
La variance é t a n t  un c a r r é ,  n ' e s t  pas i n t e r p r é t a b l e  directement. Par 

cont re ,  l ' é c a r t  type qui  e s t  l a  r ac ine  car rge  de l a  var iance ,  e s t  du même 
ordre  d ' u n i t é  q3ie l a  moyenne e t  constitue un paramètre de d ispers ion .  

L 'bcart  type (come l a  variance)  n ' a  pas de r e l a t i o n  de proportion- 
n a l i t é  avec l ' e f f e c t i f  de l ' é c h a n t i l l o n .  

On u t i l i s e  également come c r i t a r e  de d ispers ion  l e  c o e f f i c i e n t  de - 
var ia t ion:  e.tJ.?;,quF s  ' zxprime en pourcentage. 

II - STATISTIQUE INDUCTIVE OU LA NOTION DE POPULATION ET D'ECHANTILLON 
= = = = = = = = - 3 = = = = = = = = = = _ _ = J = = = C = = = = E = = = E _ = - = = = = = = = = = = = = = s = = = = = =  

La connaissance des principaux paramètres de l a  d i s t r i b u r i o n  d'une 
va r i ab le  au s e i n  d'un échantiUon nous permet ensu i t e ,  par  La technique 
de l a  s t a t i s t i q u e  induct ive ,  d ' acqué r i r  des renseignements s u r  I a  
popuhCLon inconnue, La moyenne e t  l a  variance des va leurs  d'un échan- 
t i l l o n  ne sont  que des es t imat ions  des v r a i s  paramètres de l a  populat ion 
inconnue ; a u s s i ,  t ou te  ex t r apo la t ion  de l ' é c h a n t i l l o n  à l 'ensemble de 
l a  population s e r a  assoc iée  à une p robab i l i t é .  Dans ces condi t ions ,  on 
démontre que : 

- dans l ' i gnc rance  où l ' o n  e s t  de l a  v r a i e  va leur  de l a  moyenne de l a  - 
population : X ,  on montreque La mei l leure  es t imat ion  que l ' o n  puisse - 
f a i r e  de e s t  z ; on note  X ff 2. 
11 en e s t  de même pour l a  variance e t  l ' é ca r t - type  àe La populat ion ; 
ces deux paramètres s o n t  estimés à p a r t i r  de l ' é c h a n t i l l o n  : 



DFUX EXEHPLZS DE S T ' * I S T I O J E  INDUCTIVE 

i rc imic ioa  de l a  disrribucion 

des individus de 1. popuiation 

= 9 =. =.t. 

t----, \ s i o n .  rvaLlid;disper- au risque 5 : 

Esrimicion de l a  v e n n e  

de 11 papulrciors 



- si la distribution de la population est assimilable à une loi normale 
(directement ou après transformation) on peut déterminer un intervalle 
dedispersion statistique des individus au sein de la population, égal 
à x I t.e.t. La valeur de t est donnée par une table de t de Student en 
fonction du risque a et de la taille de l'échantillon. 

Pour un risque de 5 1 et UP échanti:lon au moins égal à 20, 
t vaut 2 ; c'est-à-dire qu.un point appartenant à la population 
d'>Ù est tiré l'échantillon a 95 Z de chances de se situer à 
l'intérieur de cet intervalle et le risque de se situer à l'exté- 
rieur est de 5 2. Avec cette même taille d'échantillon, cette 
probabilité est de 68 % (environ 2/3) avec un intervalle de i. let 
autour de la moyenne. , 

Nous avons dit que la moyenne vraie de la population est estimée 
par celle de l'échantillon mais avec une certaine incertitude. Cette 
dernière correspond à la distribution des moyennes de plusieurs échan- 
tillons représentatifs de la population. C&e d i d . t h i b d o n  d a  w y e i z n a  
de6 échantieeow, b d  une Lai noJurate et ce,  même n i  l a  didL~Lbu2Lon de6 
i n c L v i d ~ ~ 6  n u i t  une tocde  auRhe l o i .  

L ' m e w r  nXundatld (en ang1ais:standard error) est l'écart type de la 
distribution des moyennes de chacun des échantillons représentatifs de la 
population, 

Elle peut se calculer à partir d'un échantillon en divisant l'écart- 
type de ses individus par la racine carrée de son effectif. 

Ainsi, 1 'erreur standard caractérise l rh j%Zuh . ion  avec laquelle on 
connaît la vraie moyenne de la population inconnue d'où est extrait 
l'échantillon 

- 
x I t.ES détermine l'intervalle de confiance de la moyenne au risque a 

bilatéral choisi par la valeur du t. 

La vraie moyenne se'situe à l'intérieur de cet intervalle avec une 
probabilité de 1-a. 

L'inAehvaUe de condiance (ou fourchettes encadrant la vraie valeur) 
U t  d'&nt plUA hSd& que la dispersion des points est faible et, 
(par opposition à l'écart type) que t a  t a i e e e  de l l é c h U o n  ~ u i  Lequd 
ut b a é e  l'~.ti'ma.tion e s t  élevée.  

III - CHOIX ENTRE ECART-TYPE ET ERRZUR STANDARD 
.......................................... 

Une des raisons de la confusion que l'on rencontre entre ces deux 
paramètres provient des tkrmes utilisés dans la litiérature tant française 
qu'anglaise. Ca qua nous appelons ici écart type ou écart type des 
individus se nomme standard deviation en anglais. Quant à notre erreur 
standard,on la trouve également sous le nom d'écart type de la moyenne 
et en anglais : standard error. 



C H O I X  ENTRE L ' E C A R T  T Y P E  E T  L ' E R R E U R  STANDARD 

A P P L I C A T I O N  A  UNE D I S T R I B U T I O N  LOG-NORMALE 
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Il e s t  c a p i t a l  de b i en  comprendre l a  d i s t i n c t i o n  que nous avons f a i t e  
e n t r e  l a  d i s t r i b u t i o n  des indiv idus  e t  c e l l e  des moyennes pour c h o i s i r  à 
bon esc i en t  Le paramètre ( é c a r t  type ou e r r e u r  s tandard)  qui  accompagnera 
la moyenne, c e t t e  d e r n i è r e  é t a n t  f igurée  dans un tab leau  de r é s u l t a t s  ou 
s u r  un graphique. 

Rapl ?ions que : 

- l a  d i s t r i b u t i o n  des ind iv idus  e s t  estimée pa r  l ' é c a r t  type, paramètre 
de d ispers ion ,  indépendant de l ' e f f e c t i f .  

- l ' i n t e r v a l l e  <le p r é c i s i o n  de la moyenne v ra i e  de l a  population e s t  
déterminé à p a r t i r  d 'un échan t i l l on  grâce à l ' e r r e u r  s tandard.  Cet te  
fou rche t t e  autour  de l a  moyenne e s t  d 'autant  plus é t r o i t e  que l ' e f f e c t i f  
de l ' é c h a n t i l l o n  es t  élevé.  

Le choix e n t r e  é c a r t  type e t  e r r e u r  s tandard dépend de l ' i n t e n t i o n  
de L'auteur.  
Un exemple i l l u s t r e r a  c e c i  : étude des t i t r e s  en ant icorps  à un temps 
donné, chez p lus i eu r s  groupes d'animaux soumis respectivement à des 
vaccins d i f f é r e ~ t s .  On v é r i f i e  auparavant que l e  s e u l  f a c t e u r  d i f f é ren -  
c i a n t  l e s  groupes e s t  b i en  l e  vaccin,  autrement d i t  q u ' i l  n'y a  pas 
de b i a i s .  

S i  l ' o n  .7nut comparer l e s  r é s u l t a t s  d'un groupe par rapport  à une 
norme ou à une va leur  s e u i l  ga ran t i s san t  100 % de pro tec t ion  par  exemple, 
on s ' i n t é r e s s e r a  tou t  d'abord à l a  posi t ior i  de l a  moyenne des t i t r e s  
par rapport à c e t t e  valeur .  Mais c e l a  ne s u f f i t  pas e t  l ' on  cherchera 
à s a v o i r  s i  tous l e s  animaw de l a  popu1a:ion ou une p a r t i e  seulement 
a t t e i g n e n t  c e t t e  norme ou ce s e u i l . ;  l a  reponse %ira apportée par 
1' interva.l . lo de dispo:.sion, basé s u r  l ' é c a r t  typa. 

Autrement d i t ,  on s ' i n t é r e s s e r a  au tant  à l a  pos i t i on  de l a  moyenne 
des t i t r e s  qii'à l a  d i spe r s ion  de ceux-ci à l ' i n t é i ??eur  du gro3lpe. Une 
bonne vacc ina t ion  s e r a  c !? l le  qui  i n d u i t  une moyenne de t i t r e s ,  élevée 
c e r t e s ,  mais auss i  l a  plus grande homogénéité des réponses ( éca r t  type 
f a i b l e ) .  

Par cont re ,  s i  l a  comparaison des réponses sérologiques aux d i f f é -  
r e n t s  vaccins e s t  l e  but  de l'expperience, 03 s ' i n t é r e s s e r a  p ré fé ren t i e l -  
lement à l ' impréc is ion  avec l a q u e l l e  on connaît  l a  moyenne des t i t r e s  
de chaque groupe. Plus e l l e  e s t  r é d u i t e ,  plus l 'expgrience s e r a  puissante: 
c ' e s t - à - d i r e  plus l ' a p t i t u d e  à d i f f é r e n c i e r  ieux moyennes s e r a  grande. 
Dans ce cas ,  chaqie moyenne s e r a  accompagnée de son i n t e r v a l l e  de p réc i s ion ,  
basé s u r  l ' e r r e u r  s tandard.  

X La puissance d'une expérience c a r a c t é r i s e  son ap t i tude  à d i f f é r e n c i e r  l e s  
groupes que l ' on  compare. Ce pouvoir séparateur  peut S t r e  comparé à c e l u i  
d 'un  microscope où 2 poin ts  sont  confondus avec une ce r t a ine  puissance 
de grossissement e t  sont  v i s i b l e s  séparément avec un appa re i l  de plus 
f o r t e  puissance. Mais l e  p r i x  du microscope s e r a  a l o r s  plus élevé.  



~'im~récision sur la moyenne est un paramètre peu utilisé dans la 
littérature. On rencontre plus souvent l'intervalle de dispersion ou 
l'écart type qui conviennent très bien si l'on veut mettre en évidence 
l'étendue des valgurs individuelles autour d'un point moyen, mais 
sûrement pas lors de comparaison de piusieurs moyennes où, dans ce cas, 
c'est l'incertitude sur la position réelle du point moyen donn€e par 
l'erreur standard qui nous intéresse. Mais, quel que soit le choix 
effectué, il est impératif de l e  signifier dans la légende des tableaux 
ou des graphiques ainsi que de préciser l'effectif les individus à l'origine. 

IV - LES TRANSFORMATIDNS DE VARIABLES ................................ 
L'autre confusion que l'on peut rencontrer dans la littérature 

provient de la nécessité où l'on se trouve d'avoir à passer de l'expres- 
sion arithmétique à l'expression logarithmique pour effectuer des tests 
statistiques (comparaison de moyennes, régressions ... ) sur des variables 
dont la distribution est log normale. Le mêwe probl3me se pose inversement, 
pour revenir à lz forme arithmétique, pour une meilleure compréhension des 
résultats. 

Prenons par exemple cinq animaux dont on titre les anticorps, erprinés 
en Unités Internationales. Sachant que la distribution des titres en 
anticorps des animaux est de la forme log normale pour des valeurs obser- 
vées de 2, 4 , 4 ,  8 et 16 UI. 

La moyenne des valeurs log sera alors égale à : 

0,3 + 0,6 + 0,6 + 0,9 + 1,2 
= 0,72 log UI 

5 

la variance log,à 0,1178; 
l'écart type, à 0,34 log UI, 
l'erreur standard. à 0,15 log UI. M O ,  1178/5) 

Il est fart possible d'exprimer ces résultats en log UI et ainsi 
utiliser des termes statistiques bien connus. 

Toutefois, si le lecteur 2 l'habitude de raisonner en Unités 
Internationales, il risque d'être dérouté devant la notion de log UI, 
aussi est-il parfois nécessaire de revenir aux valeurs arithmétiques 
en utilisant pour cela les trois paramètres suivants : 

- 
- La moyenne géométtique : log 

Ici égale à 10 = 5,28 UI. 

- l e  6act~:cic d e  â i A p m i o n  au risque 5 % bilatéral (Fd 5 X) qui est égal 
à où t est la valeur du t de student pour n - l degrés de 
liberté et et l'écart type de la distribution des valeurs log. C'est 
un facteur muZLLpfica.ti6 qui permet de déterminer L'intenvaUe de 
c h p e ' ~ s b n  5 5 % par la formule : moyenne géométrique 7 Fd 5 % ou 
autrement dit Fd 5 % fois en plus et en moins de la mo;enne 
géométrique. 
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- 
Dans notre exemple, l'écar~ type log est égal 3 2/O, 1175 = 0,34 
exprimé en log UI, le degré de liberté est égal à 4 et le t de 
Student correspondant est 2,8 au -isque 5 Z. 

Fd 5 % = IO 2 3 8  0 . 3 4  = 8,9 

et l'intervalle de dispersion qui en découle vaut : 
X 

5,?7 - . 8,9 soi* 0,6 - 47 UI. 
- I e  ,jactcwr de phéc i~ inn  de l a  moyenne au risque 5 % bilatéral (Fp 5 Z) 
est égal à lot.*S, où ES est l'erreur standard, log. 

Dans notre exe~ple, l'erreur standard log est égale 3 

fl = O,I5 JI 

Fp 5 % = 10 2,8.0,15 = 2,6 

L ' i n t ~ v a i T e  de pfiitréoinion correspondant est égal à : 
5,28 . 2,6 soit 2,O - 14 UI. 
La méconnaissance ou la non-utilisation des notions de facteur de 

dispersion et facteur de précision contribue à créer des erreurs ou des 
confusions, corne le calcul d'une moyenne arithmétique des valeurs dont 
la distribution est log-normale ou l'e-:pression d'une moyenne géométrique 
associée à un écart type log. Ces paramètres ayant été développés ici, 
nous insistons sur l'importance d'exphunet l'ensemble des résultats soit 
dans le mode log, soit dans l'arithmétique pour assurer une coh&ence 
i n d i ~ p e m a b l e  à .!?LI camphéhemion. 

TI on* cetLtwIn ~ ! L F .  Z O L L  ce Q(U vient  d ' é t z e  dtveIvppé pw puhc2&te 
bannR aux yeux d'un oZahbCiCien con&mé. M d  pahcr que ea,rtaa%.tique, 
e ~ . t  devenue meinteizant un oLLtCt de ,OutvaiL ,jnëque.nment u,t.&%ë d a m  de 
nombheunen dhc ip f ineb  cn Biologie, dont I'EpidémioLogie, il ~ 4 . t  uipohtant 
de no(LYAgnw. l e ! ,  I?;aqeb Xendu p u h  lu mua2 ou pan &A appficatioizs à des 
:LU p a h t i c l l u m  NJIIL~ 6 o u h d o m  que cette contLibi~5:fn appihtt  une 
meiLtewc.e conip~réheni iorz po& une m W e w r e  m a t i o n  de .!?LI 42&.tique 
en Biologie. 
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Nous rgrner&ons te  Docteur Vétirinaire CAWiiD pour son aide 
2 Zn réda,:tiûn dg ce d o c m v t .  


